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Séance du 29. mai au matin. Mr, Le Maréchal dit 
qu’il est nécefsaire de faire certaines difpositions avant 
d’ajourner la Diète; & il met en conffquence à l’ordre du 


jour 3 projerss deidéciets: rélavifs-à ces positions, qui ont 


été arrêtés dans la dernière féance provinciale qui s’est 
tenue chez lui. — Mr: Le Secrétaire fait lecture du premier 
de ces projets, fous le titre: ,, Urgence de pourvoir à la 
füreté des citoyens; “  & il est adopté unanimement en 
oes termes: » Sil arrivait qu'outre les préparatifs de dé- 
fenfe , qui ont été décrétés, la tranquilité, la füreré & la 
ndéfenfe de quelque Palatinat, Terre, ou District, exigeaf- 
»fent encore le rafsemblement & l’armement de ce Pala- 
stinat, de cette Terre, ou de ce District; dans ce cas il fera 
“permis au Roi, enfuire de la réquisition des citoyens, 
»ou après qu’il en aura reconnu lui-même le befoin , d’ordon- 
“ner cet armement, en préfcrivant le mode fuivant lequel 
nil fera fait; & de nommer les officiers des gardes natio- 
“Daux qui feront ms fur pied; bien entendu que ces officiers 
“devront être pofsefsionnés, chacun dans fa Terre, fon Pa- 
nlatinat, ou District, & qu’il leur fera donné des instruc- 
ations aufsi favorables ia défenfe armée, qu’au bon ordre, 
sen les obligeant à répondre fur leurs têtes & fur leurs 
“biens, de tout tort ou dommage qui pourrait être caufé 
apar ces officiers, ou par les gardes nationaux qu’ils com- 
smanderont. Le préfent décret maura force de loi, que 
“pour aufsi long-tems que durera la guerre actuelle. 


Lé deuxième décret est également adopté en ces 


Termes : 
Fond désigné“ Sa Maj. pour fon équipage de Campagne. 


»Voulant nous conformer à la coutume de nos pères, 


nous désignons à Sa Maj. un fomme de 2,000,000 fls , pour 


nfon équipage de campägne laquelle fomme de 2,000,0n0 
»fls fera payée par la tréforerie nationale, à la première 
sréquaisirion de Sa Maj. ; & cela pour défrayer le Roi des 
nfrais & dépenfes qu’il fera obligé de faire pour fe met- 
atre En campagne. » 


Troisième décret : 
Déclaration rélative à la caifse militaire, 


»Considérant que les circonstances où fe trouve notre 
#Pays, exigent de nous, que nous pourvoyions d’une ma- 
»nière encore plus eMicace à fa défenfe, Nous avons jugé 
“indifpenfablement nécefsaire de former un 
“Camp, auquel nous avons réfolu, Nous Rois de nous rendre 
»fans délai, en perfonne. Et en conféquence , Nous enjoi- 
»gnons à latréforerie nationale, de former une caifse. mili- 
“ture, pour être à worre difposition, dont elle: fera les 
“fonds, enfuite de nos. ordes, donrés du confeil de fur- 
»Veillance, conformément à la loi, pour être ces fonds em- 
»P'OYFS aux dépenfes qui réfulteront de Pétat de guerre. 
«La tréforerie nationale nommera les perfonnes auxquelles 
EEE 2 des fonds de 
sla caifse militaire , eń leur prefcrivant la manière de com- 
nmuniquer avec elle. Nous enjoignons ‘en même tems, à la 


„même tréforerié nationale de faire tanfporter fans délai à 


»Varfovie les fonds restés dans Ja caifse nationale du Grand 
nDuché de Lithuanie, après avoir ‘foldé ‘Jes troupes, tant 
„pour la füreté des dits fonds, que pour pouvoir s’en fervir 
\avee plus de facilité. 

Mr. le Maréchal de la Diète : “ Pusquil a plu à là cour 
de Rufsie, de. nous faire connaitre fes Mauvaifes intentions 
envers rous, par là L'éclaration de guerre, quelle nous a 
fait remettre ; perméttez, Illustres Htats, que la réponfe 
qu’ y ? faite le Bureau des affaires étrangères, foit pu- 
bliée.“— Mr. lé Sécrétaire fait lecture de la réponfe à la 
Déclaration remife le 39 de mai, à Mr. le Vice-Chancelier, 
par M. Eulakow, envoyé extraordinaire de Rufsie. Elle est 
gonçue €N CES termes: 


è 


troisième | nationale. 


REPONSE 

„A Ja Déclaration remife à Varfovie le ‘19. mai 1792. 
»par Mr. de Buthakow envoyé de Russie, » ; 
La Déclaration que Monsieur de Buthakow, envoyé 


“extracrdihairé & ministre pleripotentiaire de fa Majestè 


PImpératrice de toutes les Rufsies, aremife à Varfovie le 
rg. du mois pafsé, en préfentant un état des chofes inattendus 
propre à affecter d’un fentiment douloureux une nation li« 
bre, amie de la paix & de la justice; uniquement occupée 
à pourvoir à fa confervation, àfa fureté & à fon indépene 
dance ; offre en même tems dans la férie des motiis qui en 
appuyent le réfultat, une considération bien capable d’atté= 
nuer l’afpect des fuites afligeantes pour l'humanité, que le pré« 
mier coup d’oeil attache à cette Déclaration: c’est que limpul« 
sion qui l’a dictée,aussi étrangère fans doute à la magnanité con= 
nue de fa Majesté l’Imperacrice, qu’au vrai caractere des faits 
qui la motivent, porte visiblement l'empreinte des imprefsions 
défavorables; ouvrage d’une imposture adroite &- intérefsée, 
qui empruntant le mafque du civifme, a feu furprendre lacon- 
fiance d’une Souveraine, dont elle connoifsait Pame accefs 
sible à la voix impofante du patriotifme. 

Il fuffra d’un développement fuivi & raifonné des objets 
contenus dans cette Déclaration, pour détruire complete 
tement le faux jour fous lequel la malveillance s’est éfe 
forcée de préfenter les détails les plus simples, 
pour les dénaturer, L’afcendant de la vérité devoilée ; pour- 
rait-il ne pas trouver d’accés dans Pefprit équitable de Sa Mae 
jesté Impériale ? 

La liberté & l’indépendance de la Pologne, ces deux 
attributs efsentiels de fon existence politique, font recone 


-nus par la Déclaration même; pour-être Pobjét.de Pintéree 


de tous fes voisins. Leur affermifsement avait aufsi cone 
stanment dirigé & borné tous les voeux & les efforts de la 
Dièce actuelle. ? ; 

Pour montrer aux yeux de PEurope comme à ceux 
de Sa Majesté l’Impératrice, que les libertés nationales, 
loin d’avoir recu des atteintes, imputées aux vues ambis 
tieufes d’une prétendue faction dominante, trouvent aw 
contraire dans les lois récentes, fagement combinées, des 
f:uvegardes puifsantes contre route ufurpation ; on fe borneræ 
à un simple expofé de la marche & des réfultats des travaux 
de la préfente afsemblée : il en préfentera l’enfemble égas 
lément exempt des vices de l’illégalité qu’on lui reproche ; 8 
dés caractères’ incompätibles avec les principes républis 
cains. 

Convoquée, fous les aufpices heureux de Pefprit public, 
dont l’énergie fe développa bientôt, la Diète actuelle avaie 
commencé fes opérations avec toute la faveur de lopinion 
Cet avantage indiquait l’époque des réformes 
utiles; aufsi fut-elle faisie avec emprefsement. Mais pour 
‘tre efficace, une telle entreprife s’adoptait mal à la durée 
& aux formes d’une Diète ordinaire ; on fentit la nécefsiré 
de la transformer en Diète confédérée : mode connu & usités 
même dans des circonstances moins importantes. Les heu 
reux effets de cette démarche en manifestèrent bientôt la 
convenance, Lie concert, la marche active des délibéra=. 
tions, un efprit de fraternité ; qui s*y développait de jour em 
jour, annoncèrent une révolution heureufement opérée dans 
les idées & les difpositions nationales; la voix: publique 
applaudifsant au patriotifme, qui réunifsait tous les éfforts 
vers le bien de la chofe publique, encouragea les Législas : 
teurs à donner à leurs travaux plus de latitude que la teneur" 
de Pacte de confédération, conçu dans la prémière fermens 
tation des idées vagües d'amélioration, ne paroifsait en eme: 
brafser ER - 2 

Par un enchainement naturel des différentes parties 
de l’administration, une réforme partielle, n’eut produit: 
que des réfultats incomplets, ou incohérens. La justice, : 
les finances, la police, la force publique, tous ces objets 
appellaient également l’oeil ‘clairé de Pexamen, & fe trous: 
vèrent approfondis. L’approbation générale fuivait de près 
& justifiait chaque réforme effectuée. Un fecond choix des 
Reprfentans, motivé par l’expiration du terme biennal, 
imprima encore une fanction plus impofante y la volonté 
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nationale, aux travaux déjà confommés, & en authorifa la 
pourfuice, Aufsi vit-on dañs pew l’efprit des nouveaux 
Repréfentans_s’amalgamer avéc celui des anciens. Une réu- 
nion de volontés & dé fentimens renforcait nécefsairement 
le sistème des vues patriotiques. - À mefüre que les opinions 
s’éclairaient par la difcufsion, que les idées fe gén‘ralifaient, 
on s’acheminait de plus en plus vers la conviction, que les 
meilleurs loix manqueraient le bien, qu’elles avaient pour 
objet, si l’on ne s’attachait à perfectionner les moyens 
exécution, & à prévenir ces orages périodiques, qui ex- 
Pofaient les meilleurs établifsemens à un sort incertain. Il 
en réfulta un plan de Constitution, qui recut fa fanction 
le jour:du 3: mai, & qui n’est que l’abrégé d’un projet de 
réforme du Gouvernement, ordonné par la Diète & foumis 
à fes délibérations neuf mois auparavant. 

En adoptant l’hérédité de la Couronne, la Pologne 
en puifait les motifs dans une longue & malheureufe expé- 
rience des troubles, inf parables des vacances du trône ; elle 
a fervi même les incérets des puifsances qui l’avoisinent, 
par la fupprefsion d’un abus, qui était une fource toujours 
renaifsantce des fpéculations & des jalousies des cabinets, & 
les expoñfait à des influences fouvent involontaires & préju- 
diciables à leur propre tranquillité. Ces coavenances inté- 
rieures & extérieures parurent un prix bien fuffifant du fa- 
crifice d’une prérogative illufoire, dont les nations les 
plus jaloufes de leur liberté, & les plus attachées aux prin- 
cipes républicains ont fenti la nullité & les dangers. 

C’est par un calcul raifonné de la même cxpérience, 
que la nation a reconnu les inconveniens de la composition 
vicieufe du: pouvoir éxécutif, divifé de maniére à prélenter 
des formes impofantes, & des réfultats nuls. Dépofé avec 
des modifications convenables entre les mains du Roi, il 
a acquis tous les avantages de lunité, fans laifser de porte 
ouverte à des abus d’authoricé ; vu la refponfabilité & même 
Pamovibilité des ministres, foumis à la furveillance du corps 
législatif toujours à même d'en prévenir ou réprimer les 
écarts. Un tel sistème imprimant au Gouvernement toute 
Pénergie compatible avec la nature des principes républi- 
cains, fe trouve également favorable aux convenances ex- 
térieures, par la stabilité, qu’il offre aux rapports politi- 
ques de la Pologne. ri 

- Ainsi la Constitution du 3. mai pofant fur des bafes 
fagement mefur‘es, fe défend elle -même contre les im. 
putations de vues monarchiques, que les ennemis de Por- 
dre & de la profpérité tranquille de leur patrie s’efforcent 
daccréditer, pour éveiller les inquiétudes de la nation, & 
Partention des voisins. — Ænvain s’atrachent-ils à répandre 
des couleurs odieufes fur cette journée mémorable, 

Si lenthousiafme patriotique excité par l’importance 
de l’objet, comme par la crainte de laifser à l'intrigue dans 
la lenteur des formes ordinaires, les moyens de le faire 
avorter, ne s'était point afsujetci à la stricte obfervation 
de quelques formalités, la féance fuivante du 5. mai fup- 
pléa bien éminemment à cette omifsion, en imprimant à 
Pouvrage le caractère impofant de lPunanimité d’une opi- 
nion refléchie. — Bientot une voix uniforme d’applaudifse- 
ment & de joie, retentit d’un bout du royaume à Pautre , 
différentes ifsémblées nationales, différentes réunions d'in- 
dividus, firent parvenir fuccefsivement au Roi dans des 
adrefses dictées par un enthousiafme patriotique, les hom- 
mages publics de reconnoifsance pour le bienfait d’une con- 
stitution propre à cimenter la profperité nationale, — Cet 
efprit public, éclaîré fur les vrais intéréts de la patrie, 
acheva de fe manifester dans l’afsemblée générale des Diè- 
tines, d’une manière, qui a étonné toute l'Europe. — Des 
fermens Volontaires pour le maintien de la constitution, 
des hommäges &. des délégations folennellement décrétés 
pour le Roi & les Etats, ont constaté la mefure du prix 
que la nation y attache. —-Et ce n’est ‘point I> le réful- 
tat ifolé d’un petit nombre de Districts, de Palarinats, 
obéissans à l’impuision de quelque influence préponderante; 
c’est l'expression générale & uniforme d’un fentiment pro- 
fond, dont l’efsor prononcé, écarte toute idée d’intrigue, 
de contrainte & de féductions c’est une adhésion intime 
de-la: nation à un ouvrage, où elle appercoit avee convic- 
tion l’affermifsementr de fes libertés, de fon bien-être & 
de fa tranquillité. ; j 

sal: Cetrérat des chofes, qui est bien loin d’être exagéré, 
fait évanouir la fupposition d’une faction existante qui, aux 
termes: de la Déclaration, pour effectuer fes vues de pré- 
domination aux dépens de légalité républicaine, fe ferait 
efforcse d'interpréter l’acte, par lequel les anciennes con- 
stitutions de la Pologne fe trouvent garanties, comme un 
joug onéreux & avilifsant. 

La nation  Polonaife n’a qu’un feul & méme fenti- 
ment fur la nature des Garanties; il est. conforme aux no- 
tions connues de là jurisprudence publique de tous les siè. 


j 
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cles &'detous les pays, rélativement à ces fortes d'actes 
Leur action ne peut-fe "dirigerque contre un-tierss-qui vous 
drait porter atteinte aux droits garantis d’un corps politie 
que par un autre; & en ce fens, la garantie devient une 
fauve-garde refpectable de la tranquillité publique ; toute 
autre acception de cet engagement politique, ne préfente- 
rait que l’idée d’une entrave incompatible avec l’indépen. 
dance. d’une nation, au lieu, de celle d’un appui. — L’ex. 
emple de PEmpire Germanique ne préfente point Pex- 
ception à Paxiome général: Compofé de plusieurs Etats 
également libres, également indépendans, ce corps fédéra- 


‘tif trouve dans Ja garantie un affermifsement folide des droits 


refpectifs de chacun de fes Co-Htats contre un autre. — 
La république de Pologne . ne formant qu’un feul & méme 
corps: politique» ne fe trouve point dans le cas de Pappli« 
cation. Un acte de garantie qui la concernerait & qui aus 
rait prife fur elle-même, emporterait en foi une idée con- 
tradictoire, d’autant plus, que ce n’est que fur la rècla- 
mation de lautorité légale de la Republique, que la puis- 
fance garante pourrait légitimement: agir eñ conféquence de 
fes engagemens; autrement, si une portion de citoyens; 
mécontens de Pautorité, pouvait appuyer leur infurrections 


dune intervention étrangère révêtue d'une apparence: lé- 


gale; si le cri ifolé de quelques individus réunis; pouvait 
ufurper les droits: d’une réclamation. nationale , un tel abus 
de garantie deviendrait le principe. d’une fubversion de tour 
ordre ; : de toute tranquillité ; xéfultat effrayant, qui répugne 
aux intérètrs communs: de la société. 

-En fuivant le: développement. de la Déclaration, on 
trouve à la fuite des afsertions qui ineulpent la marche & 
Penfemble des opérations de la préfente Diète, des griefs 
particuliers, où l’on reconnait l'empreinte des mémes ine 
sinuations insidieufes qui en ont feu aggraver la nature. 

La légation extraordinaire envoyée en Turquie, est 
repréfentée comine ayant pour objet l'offre d’une ligue-of- 
fensive dirigée contre la Rufsie. Il est notoire que cette 
mission fe rapporte à la même époque & aux mêmes mo- 
tfs, que toutes les autres décernées pour la plüpart des 
cours de PEurope, y compris celle de Petersbourg. Si 
la nomination de cette dernière n’a point eu de fuite, il 


est connu, que la faute n’en est pas au Gouvernement. 


— P’objet commun de ces missions était de faire con- 
naître à routes les cours, Pefprit X le but pacifique des 
opérations indifpenfables de la Diète, tendantes unique 
ment à l’amélioration du gouvernement intérieur. — Le 


même efprit avait dicté les instructions dont fut muni le - 


comte Potocki, destiné pour la Turquie. Les négocia- 
tions auxquelles il fe préta depuis, ne furent point un 
réfultat de fes instructions primitives. 

Arrivé à Consrantinople, il trouva dans le ministère 
Ottoman des difpositions décidées , non fenlement à renouer 


& à cultiver les liaifons amicales avec la Pologne; mais mé- 


me à yajouter des engagemens plus positifs. , Prefsée com. 
me elle l'était par les armes de la Rüfsie, la Porte Otto. 
mane eut été bienaife de trouver dans une alliance avec 
la Pologne; une diversion utile, Aufsi mit-elle en avant 
des propositions accompagnées des offres les plus féduifantes. 

Les Etats dé la république instruits de cét état des 
chofes , ayant à reclimer la jouifsance des facilités les plus 
importantes pour le commerce, fondées fur d'anciens traités, 
ne jugèrent pas à propos de repoufser par un refus abfolu 
ces premières ouvertures, qui pouvaient ménager des voyes 
& des arrangemens avantageux à la Pologne. Cependant les 
instructions envoyées à cet éflec au ministre de la répu- 
blique, furent afsujetties à toutes les réferves, propres à 
afsurer les intérets de la Pologne fans compromettre ceux 
de fes voisins.  Aufsi tout le cours de cette négociation, 
où le ministère Ottoman montrait autant d’emprefsement 
à entrainer dans fes vues le ministre de la république , que 
celui-ci y oppofait de circonfpection, offrirait plutôt des 
preuves de ménagemens pour Sa Majesté l’Impératrice, que 
de justes fujets de griefs. 

La circonstance de l’évacuation des magazins & des 
troupes Rufses, aggravée dans la Déclaration, fe trouvera 
également bien atténuée, si Pon fe rappelle l'époque à laquel< 
le elle appartient. 5 

© était bien celle, où la république fe voyait à la veille 
dune crife ; qui pouvait pour longtems en troubler la tran- 
quillité intérieure. Des rapports officiels venus prefque à 
la fois de différens endroits du royaume, avaient annoncé 
les indices d’une difposition générale de révolte „dans les 
payfans du rit grec uni & non-uni. Bientôt des avis multi- 
pliés constatèrent le développement fuccefsif de ce germe 
de fédition, L'imminénce du danger nécefsitz des mefures 
promptes & vigoureufes. On parvint à s’afsurer par les dé. 
positions uniformes de quelques féditieux, arrêtés en différens 
endroits, que les premières étincelles de certe émeuté avaient 
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-Até jettées & fomentées par le fanatifme de quelques 
moines du rit grec non-uni, fecondés de vivandiers & autres 
fujets rufses. Un concert sistématique de cès machinations 
qui fe developpaient fur différens points du royaume, me- 
nacait-d’un complot férieux. — Dans cette position allar- 
mante, Le fejour- &les pafsages fréquens des troupes Rufses’ 
nécefsités par les communications indifpenfables avec les ma 
gazins écablis en: Pologne , faifaient justement craindre que 
leur préfence n’encourageit le peuple, fufceptible diliusion; 
à une révolte, qu’il voyait journellement fomentée par des 
fujets de cette nation, & qu’il ne favorifat également Paf- 
fluence de ces derniers dans le royaume. Ces considéra- 
tions follicitèrenr les démarches faites, ou pour obtenir 
Pévacuation -entière des troupes Ruüfses avec leurs maga- 
Z10$, ou pour afsujettir leurs pafsages :& leur féjour en Po- 
logne à un mode compatible avec le maintien de la fùreré 
intérieure. at 

L’équité éclairée de fa Majesté P Impératrice apperce- 


vra dans cette conduite du Gouvernement Polonais les 


fymptomes d’une inquiétude fondée plutôt, que ceux de la 
malveillance; i : 

La méme follicitude avait nécefsité les mefures indis- 
penfables , qualifiées dans la Déclarations de perfécutio 
contre des fujets Rufses. ; 

Pour arrêter le complot dans fa fource, il s’agifsait 
den découvrir les moteurs. Ceux-ci néchappèrent pas à la 
vigilance des recherches; & si fur un grand nombre-d’indi- 
vidus arĉtés, la main de la justice a frappé quelques têtes 
coupables , ces actes de rigueur venant à la fuite de procé- 
dures régulières, furent follicites par linteret de la füûreté 
publique gravement compromife. L’inculpation des juges 
qui euffeït employé jufqu'aux tourmens pour extorquer 
l'aveu du crime , répugne à l’organifarion connue de la justice 
‘en Pologne; Plumanité ya profcrit, comme dans les autres 
Pays policés lufage barbare de la torture. Aucun fait, 
aucune plainte de certe nature n’est parvenue à la connais- 
sance du Gouvernement, qui n'aurait pas manqué d’en 
faire une justice éclatante. Les principes de douceur & d’hu- 
manité qui le dirigent, lui avaient même infpiré la prévoyance 
d'aller au devant de la pofsibilité d’:voir a regretter des 
rigueurs déplacées, que la précipitation des juges fubalternes 
aurait pu occasioner dans une crife où les indices’ d’un in- 
cendie prét à éclater, étaient. propres à grofsir les inquié- 
tudes,  L’établifsement d’une Commifsion d’enquétes y pour- 
vut. Son objet était de s'attacher à couper tous les fils 
d’un complot découvert à fa naifsance ; de chercher à pré- 
Venir le crime plutôr qu’à en pourfuivre la punition. La 
vigilance , la follicitude de cette Commifsion répondirent à 
Pattente du publie. — Par des mefures figes & multipliees, 
elle parvint bientot à faire čefser les craintes d’une révolte 
‘en lui otant les moyens de fe propager. 


L’arrestation de P'Archimandrire de Stuck était une de 
ces mofures indifpenfables. Tous les foupcons, tous les 
indices motivés fur des déposicions, fe réunifsaient fur fa 
perfonne. Le rang qu’il tenait dans la hi rarchie du rit grec- 
non-uni en Pologre:. le crédit dont il jouifsat parmi les 
siens, ajoutaient à Pinfluence dangerenfe des principes & des 

ifpositions, qu'on lui connoiffait s & dont fes papiers faisis 
ont fourni les preuves. On devait à Pintérèt, de la furecé 
publique, de s’afsurer de fa perfonne, ae 

Tel est Penfemble des mefures que la gravité des 
circonstances avait commandées. La vraie couleur fous 
laquelle elles font préfentées ici, fait évanouir tout leur 
‘odieux. ; 

D’accident particulier arrivé dans la chapelle des grecs- 


LÍ non-unis, située dans, un des Fauxbourgs de Varfovie, en 


préfente encore moins. L’inadvertance d’un bas-officier & 
de quelques foldats, trompés , ainsi que Pa prouvé l’enquête, 
Par l’apparence extérieure de la maifon, occasionna leur 
faute, qui fe trouva fuffifamment réparée par la cafsation de 
Pun, & la punition rigoureufe des autres. Les faux rapports 
auront. fans douce repréfenté ce fait, comme tous les autres, 
accompagné d’accefsoires propres > aigrir l’efprit de Sa Ma- 
Jesté Impériale, Fra . 
C’est fans doute en intérefsant fa délicatefse, qu’on 
fe. promertair de furprendre fa conviction; mais la justefse 
es lumières qui carscter fe s1 éminemment cette fouveraine, 
lui fera aifement faisir, dans ce développement des diffé- 
rens objets préfentés à fes yeux comme autant de fujets de 
griefs , tour ce que la malveillance y a ajouté de fiel; & les in- 
tentions pures du Roi & de la nation. Polonaife peuvent gat- 
tendre à la fuite de ces éclaircifsemens , d'obtenir de la part 
de fa Majesté Imperiale la méme justice que PEurope impar- 
tiale s'est déjà emprefsée à leur rendre. ; | 
= Mais Si, contre toute efpérance, ces intentions di- 
 igées par lamour de la paix & de la justice, n'ayant pour 


tout paraifsait devoir plier. 


LE ES 


but que la füreté Xle bonheur intérieur de’ la’ Pologné} 


pouvaient encore être méconnues; si les réclamations! de 


quelques ‘individus; tnécontens de l'ordre, devaient prévas 
loir dans lefprit de Sa Majesté PImpératrice < fur le voeu 
national; & si la république fe trouvait dans le cas :doui 
loureux devoir fa fouveraineré & fon -autorité légale con. 
testées:! la: nation Polonoife jaloufe de l'estime de-l Eu- 
rope, jaloufe de l'estime. d’une fouvéraine, qui fait ape 
précier les fentimens nobles, n'aurait point ‚à balancer 
entre un abandonnement avilifsant, & les risqués hono+ 
rables d’une défenfe nécefsitée. Varfovie ce r. Juin 
1792. 
À (original est signè. ) 


Stanislas Naïçcz Małachowski, référendaire da 
la Couronne, maréchal de la Diète & de la Con- 
féderation de la. Couronne, 

Casimir Nestor prince Sapieha, général de Ars 
tillerie & maréchal de la Confédération de Lis 
thuanie: 


Mr. Niemcewicz, Nonce de Livonie, obferve qu'il fe 
trouve dans les Terres de Ciechanuw %& de Eomzyn, 
de colonies connues fous le nom de colonies de fabotiers, 
dont. la population s’éleve à 40 000 ames, &: qui font 
justement célebres par leur addrefse à.tirer., Il ajoute. que 
cest a l’intrépidité. & à l’habilité de ces fabotiers, 
que la république a dû nombre davantage qu’elle a rem- 
portés en differents tems» fur fes ennemis, & particuliè- 
rement fur Charles XII, fous l'effort des armes duquel, 
Il forme la motion d'employer 
dans les circonstances actuelles, ces. Sabotiers à la d fenfe 
de la patrie, & propofe un projet de décret; conforme à fa 
motion, qu'il dit avoir étérédigé par Mr. Jean Potocki» 
Nonce de Pofnanie, où il est stipulé, que pour fe fervir 
avec plus d'avantage, de ces Sabotiers, pour, la défenfe de 
la république, il leur fera donné des commandants, avec le 
titre de colonels , :& que les autres officiers feront nommés 
par Sa Maj. — Ce projet de décret est adopté unanime. 
ment. — Le même Nonce propofe un projet d'Univerfal 
à la nation, rélativement à l’état actuelle de la république s 
& il est également adopté unanimement. ( nous en donnes 
ront dans la fuite la traduction.) ; 

La féance est levée &indiquée à g, beures aprésmidis 
du même Jour. 


Séance extraordinaire du 29 mai à 5 h. du foir. 

Sa Maj. nomme les membres du Comité designé pour 
les affaires de Courlande: ce font MM. Plater, Castellan de 
Troc, Zboóiński, Cast: de Ploc, Sobolewski, Cast: de Czer, 
G lifzezyński, Nonce Pofnanie, Kochanow Nonce de Sandomir, 
Breza, Nonce de Gnefne, Sobolewski, Nonce de V arfovie , 
Rupeyko & Olcdzki, Nonces de Samojetie, Niemcewicz, Nona 
ce de Brzes en Lithuanie, Niemcewicz, Nonce de Livonie, 
Szymanowski, Nonce de Sochaczew, Miaskowshi, Nonce de 
Kalifz. — Le Comité disigné pour les crimes derebellion fait 
rapport, à huis clos, de l'enqu te qu'il a faite touchant ce délit. 


naire de la Diète, ou d’une haute cour nationale, Ce font 
MM: Dafzkiewiez, Castellan de Mécistaw, Rybiński, Castele 
lan d'Owruc, Strafz, Nonce de Sandomir, Jelski, Nonce 
de Starodubaw, Łubieński, Nonce de Sieradie, qui prêtent 
aufsitôt ferment d’après la formule prefcrité, — Sur la mo- 
tion de MM, Kocielt & Chomifski, Nonces d’Ofzmiañs, les 
Etats réforment la fentince obtenue contre M. Antoine 
Oskierki, par la Commifsion du tréfor de Lituanie, le 19. 
Avril 1798, le réintegrent dans tous les droits de citoyen 
actif, & renvoyent la difeusion du raport du Comité désigné, 
ad hoc, à un autre tems., — La Chambre accepte l'offrande 
de 12 pièces de canon de 3 livres de ‘bales, que font à la 
patrie les villes des Puchés de Courlande & de Sémigāle, & 
ordonne que mention honnorable en foit faite au recueil des 
décrets de la Diète. — Les Etats enjoigneut à MM. les ré- 
férendaires de continuer à juger les affaires contensieufes, 
même extra cadentiam, & à exercer leur juridiction, — On 
décrete qu’il fera levé le dixième gros, fur les pensions 


` 


`La Chambre adopte le projet de décret, propofé parce Comités ` 
& elle nomme eufuire les membres d’un tribunal extraordis 


que paye la liste civile, pendant toute la durée de la guer- 


ré. — On décrete d'établir des caifsés publiques dans les 
villes & villages» pour y recevoir les offrandes patriotiques.— 
On décrete que tous les Commifsaires du tréfor, tant ceux 
tirés de Pordre équestre, que les plénipotentiaires des vils 


les, auront déformais les mêmes appointemens; & que la 


méme règle fera obfervée par rapport aux vice-tréforiers 
de {a Couronne. —On vote une rétribution de 20.000 fls: pour 


les officiers de la Chancelerie de la Diète, & une autre rés 


tribution de même valeur pour Mr. le Sécrétaire de la 


(Extrait de la Gazette Narodowa y Obca). 


Je la nomme aujourd’hui Ordonnatrice; & je croirais étre 


Dièce.—Me: le Sécrétairé fait lecture duprojet d’ajournement 
de la fefsion , projet qui avait été redigé dans une féance pro- 
Nous en don- 
La féance est levée à 4. 


vinciale; & il est. adopté avec amandement, 
gerons dans la fuite la traduction. 
heure du matin. - ; 

E AE — 


at: 


lières annoncent qu'un général Rufse a dû dire en parlant à 
ños mécontents: `, Lorsque vous étiez à Pétersbourg, 
“Mefsieurs, vous avez afsuré à la Sérénifsime Impératrice, 
»que la nation Polonaife etait mécontente de fa nouvelle 
‘forme de gouvernement, & que dès que notre armée pa- 
s“taitrait fur les frontières, tous les Polonais fe réuniraient 
ba nous; je mai pas vu jusqu’à préfent Peflet de ces belles 
npromefes; j’aprends au contraire que la nation Polonaife 
»est étroitement unie & fermement refolue à fe défendre... 
L’ Impératrice, ma maitrefse, ne fouffrira pas-qu’on Pait 
sitrompée impunément. », 

Nos troupes qui vont renforcer nos armées de l’Ukrai- 
ne & de Lithuanie, batent leur marche, & font pleines de 
bonne volonté; nous n’avons pas encore eu un jfeël défer- 
teur. — En Lithuanie, on témoigne la plus vive airdeur 
x défendre la patrie: les jeunes gens prennent les armes & 
montent à cheval. Le beau fexe s'est cotifé à Wilna, & 
a fait un fond de 1,500, ducats pour étre employé à la dé- 
fenfe de la patrie. — Il est encore parti de Varfovie, un 
transport d'artillerie pour lParmée. — Les Rufses ont déjà 
Commencé à enlever les payfans des villages nobles, dans 
la Terre de Rzeczyc; c’est fans doute là, un effet de la 
bienveillance qu'on nous témoigne dans la Déclaration. — 
Il est arrivé ici vendredi dernier, : une estafette, expédiée 
le 27. mai, par le prince Jofeph, du camp de Winnica, qui 
nous a aporté lagréable nouvelle, que Mr. Golejowski, 
lieutenant dans la brigade de Mr. Dzierżek, & comman- 
dant de notre avant-garde, compofée de 300. hommes de 
Ja cavalerie nationale, s’appercut qu’un corps de 2,000. de 
ces T'artares qui habitent les côtes de la mer noire (qu’on 
nous permette de les appeller déformais : ,, Nigro-Poméra- 
niens,,) fe difpofait à l’attaquer. L’ennemi commenca le 
premier à tirer & Mr. Golejowski foutint long-tems fon 
feu, fans riposter; impatient à la fin, de fe venger, il 
ordonne à fa petite troupe de faire une décharge générale; 
ce qui ayant êté exécuté, nos cavaliers nationaux mettent 
le fabre à la main, & charge l’ennemi avec cette impétuo- 
sité qui caractérife les défenféurs de la liberté. Leur choc 
est si violent que les barbares Nigro-Poméraniens ne peu- 
vent le foutenir; ils fout rompus & ont bien de la peine 
ärétablir leurs rangs. UÜn-combat meurtrier s’engage & est 
foutenu pendant deux heures & demi de fuite. Les nôtres 
quoiqu’ayant à faire à un ennemi six fois plus nombreux 
qu'eux, ne peuvent en étre accablés: leur courage fupplée 
à leur petit nombre; & ils restent maitres du champ de 
bataille, après avoir tué 300. Nigro-Poméraniens, Nous 
mavons eu de notre côté que 30. morts & 24: blefsés. — 
Ces Nigro-Pomeraniens font les plus vaillauts d’entre les 
Fartares: ce font. eux qui ont monté les premiers à Pafsaut, 
lors du fac d’Ismailow, & qui ont pris le fort de Berezine, 
non loin d'Oczakow.—Un tribunal extraordinaire de la Diète 
a été établi vendredi dernier. Il jugera les crimes d'Etat 
& les traitres, qui ont signé le Manifeste contre la patries- 
qui ont recueilli des signatures, ou ont engagé à le signer. 


suite des offrandes patriotiques dépofées fur l’autel 
»de la patrie, dans le Bureau de la Commifsion 
» Ordonnatrice. ,, ( #) 


Mr. le Capitaine Kobylański a offert 30. Ducats & un 
fabre avec une lame Turqüe: = Mr. le Chambellan Hu- 
farzewski a offert fon argenterie, du poid de 254. marcs 
a nent EE Ce ——— 

(x) Jai quelque fois appelle cette Commifsion, Or- 
dinale; ce terme est francais; mais il parait avoir une sig- 
nification purement passive. Je Pai aufsi appellée admi- 
nistrative; mais le fens de ce mot est trop vaque; & ne 
diférentie pas afsez cette Commifsion des autres Commif- 
sions. Je Pai enfin nommés Civilico-militaire; & Pon 
m’en a fait des reproches, je ne fais pas trop pourquoi. 


un efclave, si je madoptais ce terme, puisqu'on dit Com- 
“mifsaire Ordonnateur, mot qui rend parfaitement Pidée du 
terme Polonais. Je ne me justifierai pas d’avoir donné à 
notre grande Chartre, le titre de constitution civile, de 
constitution de la cité, qui au fentiment de Roufseau, qui 
favait très bien le grec &le latin , signifie la même chofe 
que république. Je ne me justifierai pas non plus d’avoir 
appellé Comité, ce quon appelle en polonais Députa- 
tion; 


Notre armée de l'Ukraine n’a pas permis à l’ennemi 
de pénétrer plus avant dans le pays. Des lettres particu. 


&.r2 fonces, —; Mr. le grand-général -Ogiński 's'és 
engagé à. donner 50. chafseurs , experts, armés &-équips 
pés, qu’il entretiendra à fa folde, pendant toute la durée 
de-la, guerre. — L’Abbé Albertrandi, chanoine de Var. 
fovie , :a offert fa croix d’or & une bague! enrichie de: brila 
lants avec le portrait de Sa Maj: — Mr. Roufseau.,.valec 
de-chambre de Sa Maj: à offért 100. Ducats. i 

Uu courrier. arrivé dimanche -dernier , nous a; apporté 
Pagréable nouvelle d’une victoire que. nos troupes ont:rem= 
portée, près de Tulezyn: en attendant que nous puifsis 
ons en donner le rapport-officiel, nous dirons que les Rufa 
fes ayant attaque, la division aux ordres du général Wie2 
lohorski, éprouvèrent : toute la résistance qu’on pouvait efpé« 
rer de Pavantage de notre position & de Pexpérience dé 
notre brave général; le combat devenait fanglant ; & peut 
étre ‘aurions-nous dû à la longue, céder à la. fupériorité: 
du nombre des ennemis; mais le prince Jofeph Poriato- 
Wski fit faire un mouvement’ à fon armée, & vient prens 
dre l’ennemi en flanc. Les Rufses qui» comme l’on feaity 
ne reculent. jamais, combattent en désefpérés ; mais gê« 
nés dans leurs mouvements & placés entre deux feux , ils: 
fucéombent enfin '& obéifsent à l’ordre qu’on leur donne 
de fe retirer, en laifsant aux nôtres le champ de batailles: 
& en leur abandonnant 14. pièces de canon. -Pourquoi 
faut-il que :nous ajoutions que les flammes du palais de Mr. 
Potocki auquel nous avions mis le feu d’une main enfana: 
glantée, ont éclairé notre triomphe. 


mm —— 

DE BRUXELLES, le 18. Mai, A peine les troubles 
qui. s'étaient élevés ,, à Diest, Louvain & Tirlemont ,, 
furent-ils, apaifés par des troupes qu’on y avoitenvoiées, 
qu’il s’en excita de nouveaux à Malines entre les partis fois 
difant V onckistes & Royalistes & les Vandernoctistes; qui en 
vinrent aux mains avec tant d’acharnement,, qu’il en resta 
deux fur le carreau, outre un bon nombre de blefsés. 

Il regne, depuis quelques jours, dans Bruxelles une 


fermentation fourde qui a été annoncée d’abord par quelques 


affiches incendiaires & diffamatoires. Les boute-ieux nour- 
rifsent toujours des efpérances criminelles, & paroifsaient 
ces jours-ci ofer plus que de coutume. Pour tenir en échec, 
les nombreux piquets parcoururent les quartiers fu. 
fpects de cette ville où il ne s’est pafsé cependant rien de 
contraire au bon l’ordre. 

Les troupes de S. M. le Roi de Hongie fe font emparé 
avant-hier de Bavai, petite ville de France dans le Hainaut, 
& ont fait p ifonniers 112 hommes. 

- SUPLEMENT EXTRAORDINAIRE 
à la Gazette des Pays-Bas. 
DE BRUXELLES, le 19 Mai. 
Bulletin de Parmée du Roi de Hongrie & de Bohême 
aux Pays-Bas, 

Son Altefse Royale ayant eu avis qu’il y avait à Bavay 
un corps de troupes Francaifes, compofé de houfairds, de 
chafseurs & d'infanterie de ligne, ordonna les difpositions 
pour le furprendre , & elle détacha, à cet effet, pendant la 
nuit du r6 au 17 de ce mois, un corps de troupes de Sa Ma- 
jesté fuffifant, & fous les ordres des Colonels Baron de Sec. 
kendorf, Fifcher, Pfortzheim et Comte de Gontrœul., 
Ce corps arriva devant Bavay á la pointe du jour, Les hou 
fards Francois gâgnerent, 4 linstant, les portes du cèté 
opofé , et fe fauvèrent à toute bride ; Pinfanterie tenta quelque 
résistance, mais nos troupes, aprés avoir tiré fepe à huit 
coups d’obusier, ayant foncé dans la ville, le drapeau blane 
fut arboré et on fit prifonnier de guerre le restant de la 
garnison, consistant en quatre Officiers, cent huit bas 
officiers et foldats du régiment de Vintimille, et des chaf- 
feurs de Gévaudan. On ne fait pas encore à combien 
monte le nombre des Français tués dans cette affaire; et 
la. perte, de notre côté, fe réduit à un houfard et un’ 
chafseur, quatre de nos chafseurs y ont aufsi été bléfsés, 


A VIS AOU "PUBLIC 

Les réquisitions qui nous ont été faites de Ja part de 
plusieurs Correfpondants étrangers, nous ont déterminé à ne 
donner déformais, que deux feuilles par femaine, pour dimi. 
nuer les frais de port, qui étaient tels qu’ils triplaient le 
prix de la gazette, avant qu’elle ne parvint aux frontières 
de la Francc, ou de lItalie. Comme nous employons 
des caractères, beaucoup plus petits que précedenment; & 
que nous donnerons plusieurs fupplemens par mois, nous 
ne rétrancherons rien par ce nouvel arrangement, à Pé- 
tendue ; ni à la quantité des nouvelles, & ne nuirons en 
aucune manière, à lPintérét de la gazette. Elle paraitra 
dorenavant mecredi & famedi à 9. bh. du matin. Le prix 
de l’abonnement fera de 4. ducats par an, d’un dutat par ' 
quartier, de 6. fls. par mois. Nous tiendrons compte à 
nos abonnés de l’excédent de ce prix, & prolongerons leur 


[abonnement à proportion de cet excedente 


